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N° 73 2016 / IV DOLMENS & PATRIMOINE 

Août  DE   LABEAUME 

  BULLETIN DE LIAISON 

Association Loi de 1901 N° 0071002647 
SIRET N° 448 084 392 00019 

 Présidente : Sonia STOCCHETTI 

http://dolmensetpatrimoine.fr 

Rappel adhésion 2016/2017 

Veuillez trouver en annexe  le bulletin d’adhésion pour l’exercice 

2016/2017,  valable du 1er juillet 2016 au 30 juin 2017. 

Nota : ne pas en tenir compte si vous avez déjà adhéré. Merci. 

Conseil d’administration du mardi 12  juillet  2016 

Le Conseil d’administration de « Dolmens et patrimoine de Labeaume » s’est réuni mardi 12

juillet 2016 à 18 h 30 dans la salle de réunion du Récatadou. La présidente Sonia Stocchetti 

ouvre la séance en présence de 8  administrateurs, 2 s’étant excusés. 

À l’ordre du jour : 

Activités depuis le Conseil d’administration du  2  juin  2016 : voir ci-dessous. 

Préparation de l’Assemblée générale du 2 août 2016 :  

La réunion est consacrée principalement à la préparation de l’Assemblée générale. 

Des propositions seront faites concernant les activités à prévoir au cours du 2è semestre. 

Au cours de l’Assemblée, 4 mandats de conseillers seront à renouveler : Michèle Couderc, 

Jacques Dognin, Jean-Claude Fialon, Michel Laurent. Un appel à candidatures nouvelles sera 

fait. 
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Affaires en cours : 

Restauration du muret du Ranc de Figère : les travaux doivent débuter bientôt. 

La mise à jour du site de « Dolmens et patrimoine de Labeaume »  continue, il peut être consulté 

à l’adresse http://dolmensetpatrimoine.fr. Il informe des événements à venir. 

L’ordre du jour étant épuisé, la présidente clôt la réunion. 

DERNIÈRES ACTIVITÉS 

Vendredi 17 juin – à la Cité de la Préhistoire, signature de conventions pour la 

valorisation du patrimoine préhistorique et des dolmens : 
Depuis de nombreuses années, des actions d'envergure territoriale pour la protection et la 
valorisation du patrimoine préhistorique sont entreprises. 
Le Département de l’Ardèche soutient la Cité de la Préhistoire dans le développement de son 
projet scientifique et culturel élaboré en 2010, mais aussi le projet de protection et de 
valorisation des dolmens de l'Ardèche qui donnera naissance à l'offre « Chemins et Dolmens ». 
Deux conventions entre Département et Orgnac-l’Aven pour la Cité de la Préhistoire et 
Département et communes (Beaulieu, Chandolas, Grospierres, Labeaume, Orgnac-l’Aven et 
St-Alban-Auriolles) engagées dans le projet de valorisation et de protection des dolmens ont 
donc été signées et marquent ainsi l’engagement des différentes parties pour permettre à ces 
projets d’avancer et se développer. 
Les associations locales du patrimoine dont Dolmens et patrimoine de Labeaume, œuvrant déjà 
pour la protection du patrimoine dolménique ont été conviées à cet événement. 

Mercredi 15 juin – conférence « De la préhistoire à l’histoire : le Mézenc entre deux mondes » : 

cette conférence était animée par Emmanuelle Defive, maître de conférence à l’Université Blaise 

Pascal de Clermont-Ferrand, membre du laboratoire CNRS GEOLAB, et Jean-Paul Raynal, 

directeur de recherche émérite au CNRS et président de l’Archéo-Logis (Laussonne). Après que 

la présidente Sonia Stocchetti ait présenté les intervenants, l’emblématique Mont Mézenc a fait 

l’objet d’une description complète par les 2 éminents scientifiques pour un auditoire intéressé 

et passionné, malheureusement assez réduit, peut-être en raison de l’événement sportif 

européen qui avait lieu ce même soir ? 

Samedi 25 juin – sortie de la journée à Nages et Pont du Gard (Gard) : 

Nous étions 9 pour découvrir le site de Nages, l’Anagia des Gallo-Romains : un des principaux 

oppida des Volques Arécomiques. C’était le nom donné à l’un des peuples celtiques du 

Languedoc oriental. Du plateau de Nages-et-Solorgues près de Nîmes nous avons pu faire un 

tour d’horizon des Cévennes à Aigues Mortes, en récompense d’une montée un peu raide et 

chaude !  Les vestiges des enceintes et des murs de pierre sèche visibles nous ont donné une 

idée de l’importance de cette ville gauloise dont les habitants entre le IIIè et le Ier s. avant JC 

entretenaient des relations étroites (mais pas toujours amicales) avec les Grecs ou les Etrusques 

installés sur le littoral puis avec les conquérants romains. Les Gaulois, ici comme ailleurs 

n’habitaient donc pas les « huttes » des images de nos livres d’enfants ! 

http://dolmensetpatrimoine.fr/


3 

 

L’exposition actuellement proposée au Pont du Gard a complété notre connaissance de la 

culture des Gaulois du Nord ou du Midi ainsi que des méthodes employées aujourd’hui en 

archéologie. 

 

Mercredi 29 juin – démarrage des visites estivales sur le site du Ranc de Figère : 

Assurées par Jean-Claude Fialon et Jean-Pierre Huyon, les visites ont pris un bon départ avec 

17 personnes le 29 juin et 23 personnes le 6 juillet, y compris quelques enfants (une moyenne 

de 15 personnes est observée les mercredis suivants). 
 

Mercredi 29 juin – accueil de l’association des biens français UNESCO :  

Cette année, les 14èmes rencontres de cette association se sont déroulées fin juin en Ardèche, à 

la caverne du Pont d’Arc. Pour faire découvrir des sites autres que la Caverne, il a été proposé 

aux participants de visiter les dolmens du Ranc de Figère et les jardins suspendus du 

Récatadoou. Mercredi 29 juin en fin d’après-midi, 90 personnes de cette association ont gagné 

Labeaume en minibus. Grâce à la parfaite discipline observée par chacun, les visites se sont 

déroulées sans encombre entre 17 heures et 19 heures, d’abord sur le site du Ranc de Figère 

sous la direction de la présidente Sonia Stocchetti assistée de Jacques Dognin, Jean-Pierre 

Walbecque et Jean-Pierre Huyon, puis sur les jardins suspendus avec Jean-Claude Fialon en 

présence des élus Patrice Flambeau et Pascal Sarremejeanne. Assurément, les 90 personnes 

présentes auront gardé un bon souvenir de ces visites du patrimoine labeaumois. 
  

Jeudi 7 juillet – sortie de la journée dans les Cévennes avec Claude Besset de l’association « la 

Viste » des Vans.: 

C’est conduits par Claude Besset membre de l’association la Viste des Vans que nous sommes 

partis à la recherche de vestiges de la voie romaine et d’anciennes tombes entre Planzolles et 

Peyre. Le compte-rendu de cette sortie rédigé par notre guide est repris en annexe au présent 

bulletin. 
 

Mardi 19 juillet – conférence animée par Nicolas Lateur dans la salle du Récatadou : « Il y a 

37000 ans, l’environnement à l’époque de la grotte Chauvet ». 
Un public très attentif, présent ce soir-là dans la salle du Récatadou à Labeaume,  a beaucoup 

apprécié la conférence animée par Nicolas Lateur, paléontologue et président de la Fédération 

Ardéchoise de la Recherche Préhistorique et Archéologique, ayant pour thème l’environnement 

à l’époque de la grotte Chauvet  il y a 37000 ans. Après la présentation du conférencier par 

Sonia Stocchetti, présidente de « Dolmens et patrimoine de Labeaume », Nicolas nous invitait 

à une visite virtuelle de la grotte avec de magnifiques images des animaux qui y sont représentés, 

insistant sur l’exceptionnel don d’observation et la parfaite maîtrise des artistes. Le rhinocéros, 

le renne, le mégacéros, le cheval, le lion des cavernes, l’ours, le mammouth, le loup, l’hyène 

parcouraient alors nos plateaux calcaires qu’ils partageaient avec les hommes de Chauvet. Le 

relief environnant était similaire à l’actuel, mais on était en période glaciaire et la végétation, très 

différente de l’actuelle, formait une mosaïque de steppes et de toundras. Non loin de l’aven 

d’Orgnac, sur la commune de Barjac, l’aven de l’Arquet a constitué un piège naturel pour les 

animaux de cette époque. Repéré en 1986 lors de prospections par la Société Cévenole de 
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Spéléologie et de Préhistoire d’Alès, une énorme quantité d’ossements y a été découverte suite 

à des travaux de désobstruction et les datations absolues effectuées montrent que ce remplissage 

est contemporain de la fréquentation de la grotte par l’homme. 

Au cours de son exposé, Nicolas rendait un hommage appuyé envers les 3 inventeurs de la 

grotte qui, dès la découverte en décembre 1994, prenaient toutes les dispositions pour la préserver. 

CALENDRIER DES ACTIVITÉS 

Contacts : 

Sonia Stocchetti : 06 11 86 07 59   - sonia.stocchetti@dolmensetpatrimoine.fr

Jean-Pierre Huyon : 04 75 93 93 28  - jp.huyon07@orange.fr

Le calendrier est repris dans le bulletin n° 74 qui sera très prochainement diffusé à la 

suite de la tenue de l’Assemblée générale du 2 août. 

Rappel adresses Internet 

Site ‘’Dolmens et patrimoine de Labeaume’’ 

http://dolmensetpatrimoine.fr 

Cité de la Préhistoire d’Orgnac 

www.orgnac.com 

Fédération ardéchoise de la recherche préhistorique et archéologique (FARPA) 

www.farpa-ardechearcheologie.fr 

Pour tout savoir sur l’architecture de pierre sèche 

www.pierreseche.com 

Vous saurez tout sur la commune de Labeaume en consultant : 

www.mairiedelabeaume.fr 

Association Païolive 

http://associationpaiolive.blogspirit.com 

Société géologique de l’Ardéche 

http://geolardeche.com 

Société de sauvegarde de Grospierres 

http://sauvegardegrospierres.blogspot.fr 

Agenda collectif : www.comde.com/assos.php 

mailto:sonia.stocchetti@dolmensetpatrimoine.fr
mailto:jp.huyon07@orange.fr
http://www.orgnac.com/
http://www.pierreseche.com/
http://www.mairiedelabeaume.fr/
http://associationpaiolive.blogspirit.com/
http://geolardeche.com/
http://sauvegardegrospierres.blogspot.fr/
http://www.comde.com/assos.php


5 

 

Quelques images de nos dernières activités 

     

25-06-2016 Oppidum de Nages  

(à gauche photo M.-H. Balazuc, à droite photo C. Guary) 

                

 
 

29-06-2016 Avec l’association UNESCO  
(photo J.-P. Huyon) 

 

             
 

07-07-2016 La voie romaine avec Claude Besset (à gauche) et une tombe à Peyre (à droite)                                                                                                          

(photos A. Tourel) 
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Annexe 

Sortie du 7 juillet 2016 dans les Cévennes avec Claude Besset : 

Cette randonnée avait pour but la visite de quelques-uns des vestiges de notre passé ancien 

(voies de communication et monuments funéraires) que recèle encore la Corniche du Vivarais 

cévenol sur les territoires des communes de Saint-Jean de Pourcharesse et Thines. A noter que 

ces communes sont désormais rattachées respectivement à Saint-Pierre le Déchausselat et 

Malarces.  

Le rendez-vous avait été fixé à 10 heures sur la place communale de Planzolles où nous nous 

sommes retrouvés à une quinzaine de personnes parmi lesquelles notre présidente Sonia 

Stocchetti et Audrey Saison, archéologue attachée au Conseil départemental de l’Ardèche.  

Trois séquences distinctes avaient été prévues par Claude Besset de l’association « la Viste des 

Vans », notre guide du jour, ce qui nécessita l’utilisation des véhicules en covoiturage sur 

quelques kilomètres en amont de Planzolles le long de la Départementale 4.  

La première halte a été le site de la Croix de Fer où s’élevait une célèbre auberge, lieu de 

rencontres des patrons muletiers aux époques durant lesquelles ces derniers assumaient seuls 

les transports dans la région. A l’aide d’une copie à grande échelle de la carte IGN, Claude mit 

en évidence l’importance de ce nœud de drailles qui voyait se greffer sur la voie principale 

descendant à Planzolles - déjà qualifiée d’ancienne en 1251 - les chemins muletiers montant de 

la vallée de la Drobie par les ponts du Rouge et de la Brousse, de Joyeuse par Ribes et Saint-

André Lachamp ainsi que de Payzac par le Pas de Brès. 

A partir de la Croix de fer, un petit quart d’heure de marche nous suffit pour accéder au site du 

rocher des charrettes. Là, sur un affleurement de schiste d’une vingtaine de mètres de longueur, 

deux longues ornières régulières et parfois profondes de près de 40 centimètres apparaissent 

spectaculairement. De part et d’autre de la grande trace le sol rocheux est bouleversé voire même 

totalement évacué et ce sur plusieurs mètres d’épaisseur parfois. Toutefois des indices épars 

(ornières isolées) exhumés des débris rocheux et de la terre permettent de resituer le passage 

de la voie au-delà.  Les caractéristiques de cette dernière sont constantes, à savoir de 143 à 144 

cm. de largeur intérieure ce qui est strictement comparable aux voies romaines dûment

authentifiées comme à Ambrussum ou dans la traversée des Alpes (Val d’Aoste, Petit-Saint-

Bernard). Remarque intéressante : il paraît possible de connaître le diamètre des roues des

derniers chars ayant circulé sur la voie (environ 1m.) à partir des traces laissées dans la roche

par les moyeux de celles-ci. Cette observation est due à Marcel Girault, spécialiste des transports

et de la Regordane, qui fut invité à visiter le site en 1998 !

Ou allait cette voie et d’où venait-elle ? Vers l’amont, c’est Saint-Laurent les Bains et ses thermes 

puis Laveyrune, Le Luc et au-delà qui paraissent répondre à la question; en aval, bien 

évidemment c’est la plaine au sens large (mais depuis où précisément) via la région de Payzac 

où des stations romaines sont connues. 

Après une collation sur le site des ornières et à l’ombre de la pinède, nous reprenons les voitures 

aux environs de 13 heures pour nous rendre, quelques kilomètres en amont et toujours par la D4, 

sur un site proche de la tête de bassin de la Sure, un affluent du Chassezac. Là, un large mur 

d’environ 1 mètre de hauteur est encore en place dans la pente. Il est constitué de plaques de 

schiste parfois importantes et qui paraissent avoir été extraites du sol immédiatement en amont 
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comme pour y dégager une plateforme horizontale de 2,50 à 3 mètres de largeur. Ici, un sondage 

permettant une bonne visibilité des choses est nécessaire pour préciser si l’on a bien à faire avec 

une continuité ponctuelle de la voie romaine. A suivre. 

Après un troisième saut de puce nous abandonnons les voitures au-delà de l’auberge de Peyre 

sur un délaissé de la route départementale d’où nous gagnons, en léger contrebas, la voie 

qualifiée de romaine sur les cartes IGN. Nous sommes là effectivement, très probablement, sur 

la voie ancienne mais telle qu’elle fut empierrée et réaménagée fin XVIIème/début XVIIIème par 

les intendants du Languedoc. Nous quittons cette route sur la grande esplanade de Croix Blanche 

pour retrouver, à quelques dizaines de mètres, des traces d’abord évidentes puis de plus en plus 

ténues de ce qui semble bien avoir été la « vraie » voie romaine. A quelques-uns nous 

poursuivons le parcours jusqu’aux abords du col de l’Echelette où des ornières ont été dégagées 

(*) provisoirement il y a une quinzaine d’années puis réenfouies.  

Après la séquence routière nous passons à la visite prévue des vestiges funéraires néolithiques 

encore visibles sur cette partie de la Corniche du Vivarais cévenol. Nous avons affaire, là, à des 

tombes en coffre (composées de dalles de schiste) beaucoup moins imposantes et 

spectaculaires que nos dolmens du calcaire. La première, située au point le plus haut de 

l’éminence de Croix blanche, est ouverte depuis très longtemps (quand ?) laissant voir quelques 

dalles verticales du coffre. Une deuxième sépulture, en contrebas, bien que déjà dégradée, a fait 

l’objet il y a une dizaine d’années d’un saccage et d’une pitrerie (constatée fortuitement par 

Claude) montrant que ses auteurs savaient tout à fait à quoi ils avaient à faire. 

Il est alors aux environs de seize heures. Le soleil à l’approche des 1000 mètres d’altitude et le 

vent ont fortement déshydraté les organismes. L’auberge de Peyre toute proche se révèle alors 

bien tentante. C’est donc à six seulement, après un nouveau saut de puce, que la dernière tombe 

en coffre, intacte cette fois, recevra notre visite. 

Au fil des siècles, la nature a repris ses droits et ces vestiges auraient pu être peu à peu oubliés 

s’il n’y avait des passionnés comme Claude Besset pour nous les rappeler. On ne peut être 

qu’étonné par ces traces d’occupations et de passages d’hommes sur ces sites qui nous 

semblent maintenant bien isolés. 

Et malheureusement cet isolement les fragilisent et concourent à leur disparition (en effet, une 

journée de bulldozer et une piste accessible aux engins de toutes sortes peuvent  faire disparaître 

à jamais les traces d’un patrimoine ancien exceptionnel). Il est donc plus que jamais nécessaire 

de sensibiliser les habitants locaux aux richesses patrimoniales qui les entourent mais aussi de 

les signaler aux personnes référentes (pôle départemental d’archéologie et le service régional 

d’archéologie Auvergne Rhône-Alpes). 

Nota : le compte-rendu de cette sortie est de Claude Besset, la conclusion (en italique) a 

été rédigée par Sonia Stocchetti et Audrey Saison. 
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Des ornières impressionnantes (à gauche) et la voie romaine à Peyre (à droite) 

(photos A. Tourel) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un muret énigmatique  (photo J.-P. Huyon) 

 

 



DOLMENS ET PATRIMOINE DE LABEAUME 

BULLETIN D’ADHÉSION – exercice  2016/2017 
valable du 1er juillet 2016 au 30 juin 2017 

NOM :……………………………… … Prénom : ……………………………. 

Adresse  : …………………………………………………...................................... 

 : ……………. Adresse-mail : …………………..@............................... 

  Cotisation individuelle : 15 €            Couple : 30 €   Associations : 15 € 

À retourner avec votre règlement par chèque à l’ordre de 

‘’Dolmens et patrimoine de Labeaume’’ 

au trésorier

Jean-Pierre Walbecque – La Buissière – 07120 LABEAUME 

  04 75 89 99 47  -  mél : jean-pierre.walbecque@orange.fr 
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